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INQUIETUDE POUR LES AILES FRANÇAISES 
» 

lu esl sans Doniiles de l'anilenr Coslts 
0 ma 3 Éj dD BoorpI 

Le héroi de la travereée de rAdandqae, qm ctcàgnmt aa 
départ d'être c an pea court d'essence », a-t-il votdu 
voler en Ugne droite, Tuqnant  la  panne aa-de$stu 

, de la nur ? " On garde conâance dans ton hahBeté 
et son tang-hoid. 

Coites. U grand ai. 
lê vainqueur dt tant 
de raidi fameux, U 
héros de la travtTiét 
de TA tlaniigue. t% t 
fMrit. tamedi. à midi 
IS du BouTgtt pour 
Copeubaguê et depuis 
en  tst  sans  nouvelle 
dâbài. 

ftlotë incomparable, 
' émerite. le 

êVioteur tram- 
atUmUquê est renom- 
mi pour $on t sens à» 
loir % et sa prudence. 

Voyageant   à   bord 
d'un appared de tou- 
risme,   Costes   proje~ 
tait, s^on toute vrat- 
sembtauce,    de    faire 
escale sur un des ter- 
rains de la Ugne Parti- 
Copeubague. 

Mais en cette iaison 
particmiiirement delà- 
vorÂla,   ou   ne   peut 
envisager sans tnqutè- 
fmda   utt   atterrissage 
forcé   tans   visibdité, 
sott dans les regions acadeniées de l'Al- 
lemagne rhénane, soit, plus ti?in, sur les 
routes brumeuses Je la Baltique... 

L'ne journée, une nuit entière viennent 
de passer sans apporter aucun indice sur 
le tort du plus célèbre des avùtteun fran- 
(ait. Sotre angoisse s'accroît mais quand 
mime, notre espoir, noire confiance ne 
fatbbssent pas: Costes sera bientôt retrou- 
ve. 

Et ce n'est pas. à son ^opos, U silence 
étemel de ses camarades Nungetier et CoU 
que nous évoquons mais l'heureuse aven- 
ture du .précurseur Latham retrouvé, fu- 
mant nonchalamment sa cigarette sur son 
monoplan transformé en bydrai-ion... 

Ao départ, il craiffiiut 
d'etre   « an   pea   coart 

d'euence » 
Ifi«udoBoé Cust«« a.raut. cxi^rimO 

«Tant son ilépart du Bourset. pour 
Copenbacue, à plasleun pcrvcaincs 
prèwte», «on intentloD U>ffectucr io 
Tojftf* s«DS escalo. arec cette remar- 
qn*. tootefoU, qa'U craignait û'itio^ 
c DB pra oourt d'easence », ou maai' 
fMte aalatenatM qiteUitres craintes 
qa'U B^lt effectué le Toynge CD liffue 

Ce Toyage l'aurult, eu effet. 
> i accomplir plu^ieun centui- 

BM é» kttCND&tres aa-dc««^ii!4 de la Mer 
ttQ Kord, alors qn« le parcours compri.-;, 
ea «olTaDt ta licoe régruUdre. ne com- 
porte coavBe fînrrol marttime qae la 
trmivnée du coin de mer sdttié sensl- 
MecDMit aa ntrcaa de ï'Uo alle^nandc 
d'HIgofaPd et dont la lurscur a^l 
d'enTiron 8S kilomètres. 

A 8 lM«rca. dimanche matin, on Ctalt 
tmà^amru aaas nouvellca de l'aviatear 
frasfala. 

Lca aérodrome■ allemands et hollan- 
dais ont été interroKés. Ils sont égslc- 
ment sans nouvelle*. 

Aa« aérodromes allemands, que 
Tavlatcor Costes aurait pu survoler 
p—dant son % o> age Le Bourget- 
C«p*nhafiae, on est sans nouvelles do 
t'avlnlaor français. 

L'aérodrome civil d'Haren. qui est en 
cMilact permanent avec tous les cen* 
troa d'aviation de Bmxellet et da 
Ljnomboort, leur a télésraphlé tovta 

L'ANIATETR COSTES ET 5A FEMMC 

U  matinée pour  leur demander  s'ils 
avaient aperçu l'appareil de Costes. 

A 12 heurca, il n'avait pu recueillir 
aticnn renseignement. 

L'impression au Boarf et 
Paris, 4 mars. — fo collabora tear 

de c Paris-Soir » est aHÙ au Sourset. 
pour faire tsam enquèt* majft^ des 
avIateOTn da srand port de B«Tisatloa 
aériMMe, aun d'easayer U'arolr des 
ROUTAfteftda Costes. 

L'anxlétâ >e point sur les ri^Eea. 
Ploaleun arUteurs sont tû, in^mp^'« ao- 
tcnr de la table de l'op^Srateor de la 
radio. lia fout des hypothèses. Us sa;. 
përeot de uouTellea questions A poser 
aux aérodromes lointain", de nouveaux 
poètes a érelBer. Mais dus qu'on Inter- 
roge ces bommeâ babitu^-s aux périls 
do l'air. Ils se nfasent à manifester 
leur 8oxiv-té. Ils ont tout de suite de.s 
arguments rassurants. 

D'abor*!, lU ôroqneot lu valeur et la 
priïdence du vainqueur de l'Atlantique. 
l'uts IL» rappoHeut que sourent, ij 
COUPS de voyages porsonne'l», comir^ 
cohii-cî, U modiûe sou lUnêrair' à 
rimproviste. lU fout aussi valoir i^u'U 
n'aime pas que la pfessc soit au cou- 
ran. de st-s vo.vageg et qu'A ne donne 
iamals s^ontauémout de tes nouvelies. 

L'nfln, ils fout remorqncT que Cos^tes 
au moment de SOL départ, a d^Iaré 
(|U'itl cralffuait de n'avoir pas assez 
d'easence pwur joindre Copenhague 
sans e*.'al«, quid a peut-*tre pu se 
poser dans un champ pr^s d'un village 
IsoltS 

€ D'ailleur». disent encore les avla- 
teur^». h?3 prévlifions mf-oC-oroIogiqaes 
*'-iaieut boonea et le mauvais tetups ne 
"auniit erpUqncr un accident. » 

-IJU, t>iit de mAni*. ils sont lA j'I 
altttn<}re anxietvMiment des KouveUe>s et 
a trr nter chaq.ie f.»!-* qu'un uoint'l 
aprel rC-sonoe. 

Tmit do miSmo, de demi-heure en 
doml-heure, « Air-Trance » et le ml- 
nl»it(*re de l'Air rt^rlamcnt des nou- 
vi'Ues. Tout do mt^me. Costes peut 
.nvotr b'-trftpc^meut dî-rl^ de son Itiné- 
raire et une panue eit toujours poaalble 

LETTRE DE BXUXMIUS 

LES RËPÔëUCADiS 
ET LE ROI 

(D$ notr9 eorr$êpondamt pariieuUer) 

BRUXELLES, 4 MAKS. 

Au lendemain de la mort du Grand Rot- 
CbevaUer, nous avons signalé que la ques- 
tion de la Monarchie ou de la République 
ne se posait pas. Le Roi continuait. Ce 
matin. M. fuies Destrée, député socialis- 
te de Cbarlerot. ancien ministre, revient 
sur ce problème. Après avoir relevé dam 
le discours du Trône de Leopold III, Ut 
allusions royales aux grands principes qui 
font la force de la nation: unité du pays, 
réalisation de l'oeuvre coloniale, défense du 
tirritoire; après avoir évoqué Vadmxrable 
figure du Roi Albert, M. Destrée ajoute: 
« Pourquoi ne fenons-naus pas confiance 
au fils d'un tel père qui, pas un instant. 
n'a connu de défaillance^ « 

D'autant plus, remarque U chef socia- 
liste, que Leopold III indiquat-d'une façon 
nette qu'd veut régner « dans tordre et 
k dans ta légalité.pour la paix sociale â réa- 
» User dans la conciliation des intérêts et 
9 l'umon des cceurs. > 

Mais, dit .M. Destrée, c les juristes 
vont peut-être pousser le formalisme jus- 
qu'à s'étonner de ce que des républicains, 
comme ''uysmans ou mot-mime, ont ré- 
servé au feune Rot un acctud-sans répro- 
bation >. Et il répond: • Tant pis pour 
eux. La monarchie belge, V'andervelde a 
bien fait de le souligner, est, ulon le v^eu 
au Constituant, une institution d'esprit 
républicain. 

» }e trouve, quant à moi, asset "tutûe 
de discuter en ce moment la question de 
la forme du gouvernement. Il est permis 
sans doute de préférer — en théorie — 
la république à l'institution monarchique, 
mats il est permis également de croire 
qu'une monarchie constitutionnelle est le 
meilleur moyen d'assurer dans l'ordre et 
la légalité la transmission des pouvoirs. 
Les faits dominent le débat. Et si les cours 
ei Us courtisans nous éloignent des pom- 
pes officielles, nous ne pouvoits mécemnS- 
tre d'autre part qu'il peut y avenr des pré- 
sidents de république en-dessous de leur 
tâche. > 

Et voici la conclusion de M. Destrej qut 
concorde avec ce que noiu disions il y a, 
deux semaines: 

■ Dans le cas actuel, nous ax-ons eu un 
Roi dont la nation tout entière a célé- 
bré les mérites, sans qu'on ait attendu la 
moindre réserve. Son fils, élevé à ton 
exemple, lui succède dans l'admiration et 
la sympathie générales. H n'y a donc qu^ 
cmne raison pour tacateiUir avec O^/MM* , 
§t bostiHti et pffmr affirmer contrt Imi, dit 
preferences répuUiemims, 

<  La Dynastie belge est au service de 
la nation, fat la ferme volonté de ne 

» jamais Voublier », a affirmé Leopold III. 
• Au service de la nation ». Nous y 

smames tous, sur le même rang. 
m Pourquoi, sur une formule aussi pnre 

d'arrière-pensée, le peuple n'ecceptratt- 
tl pas de collaborer ai-ec le RoiT »   S... 

L'AFFAIRE PRINCE 

On est certainement 
présence d'un assassinat 

Lliypotlièse do suicide doit être complètement écartée 
C'ttl   ce   qm   rinitt   de l'expoté 
i* Procmremr général à M. Chérun. 

On a retrouré à proximité de l'endroit où (itait le cadavre 
on bonchon de papier-journal macnlé de tant 

% 

« D f aot que cette bande 
soit  dépistée  et  châtiée » 

dédare M. Henry Chéron 
M. Henrr Cbéron. irarde dea Sceaux. 

a fait an sujet de rinstmetion des 
affaires en cours, les déclarations 
soin-ntes : 

« Tout en continuant ave* la plus 
BTrande énenrie notr^ aetion dans l'af- 
faire StaviakT. il fant que DOOS arri- 
vion» à troover IPS asasMins de Tinfor- 
tuné consciT^r Prince. II v a là un 
m'-ï>X-.-   nn<   '^" »   ^»^   i^lwiiw    Aucun 

avoua bon eapolr de déeuuii4i lea as- 
faaatna du conaciUer Prince. Quatre 
putca sont envisagées et les recher- 
ches vont entrer dans une phase rral- 
mva\ Intéressante. Le garde des sceaux 
m'a présenté, aujoord'bui m^me, un 
policier is haute valeur qui a reçu 
la mission de s'aesocler aux Inveeti- 
Cittlons dos services dljonnais et 11 y 
a tout UiU d'espérer .que oe« efforta 
rjnjuguéîi permettront enfin de tirer 
a-   clair cette affaire mystérieuse. » 

Un bouchon de papier 
mactde de $ang.„ 

r.iris,  4  mars.  —  L'envoyé ppéci.il 
du c Jnurrul » à Dijon, sljruale qu'on 

Une lettre aatographe 
de Leopold UI 

à M. Albert Lebrun 
Paris, 4 mars. — Le Président de la 

République a reçu une lettre autogra 
phe. où Sa Majesté le roi Leopold III 
de Belgique le remercie d'avoir bien 
voulu venir personuellemeat représenter 

France aux funérailles de son re- 
gretté père. 

Toute la Belgique a été sensible à 
cette attention. Les liens d'amitié qui 
unissent les deux pays en seront res* 
serrés davantage encore. 

au<dessus de la mor. 

Des aviateurs danois. 
font effectuer des recherches 

'openhdgue, 4 mars. — Le cora- 
mandaut de l'aviation naralo danol- 
>e, fera lundi, au point du Jour, effcc- 
uer des recherches par un hydravion 

de la marine, pour retrourcr l'avta- 
tcur Costes. 

U VniA ROYALE DE LA PANNE MONUMENT HISTORIQUE 

SERGE ALEXANDRE & C" 

L'escroe Stav'nky 
à la solde de rMlemagnc ? 

« 

La " bande " serait sor le point d'être iémsipêt 
* 

On dépouille et l'on photographie les talons des ckcqac*. 
Le mystérieux détenteur sera-i-il arrêté 7 

PLUSIEURS DEMANDES   DE LEVEE D'IMMUNrft 
PARLEMENTAIRE SONT FORMULEES 

A en croire c fc^aro », la bande à 
laqa^le fait aUoslon le mlntetre de la 
Justice, dana sa déoUratlon, serait sur 
be point d'être di^masquée. 

X^s investigationa •• poursuivraient 
activement de l'autre cOté du Bhin. 

• Les recherche», dH c Figaro ■. se 
resserreraient autoor d'un Individu qui 
fat mé-lë intimement et secrètement 
aux derniers événements politiques 
allemands. 

L'enqnéta n'auralt-elle pus dcj& dé- 
montré que ce personnage aurait 
« acheté » Staviaky, en lui payant 
vingt millions de francs on bon de 
Rayonne qu'il savait faux? N'auinit-ll 
pas. enfin, exieé que ces vingt mllUouw 
fujteent    employ(«    en  campatcnes de 

avait déji commencé uu prucès-wrhal 
de«cTii>cif des talons saiaU. Oatta ai>4- 
ratton n'ayant pu ètie termto^e aar-ta* 
champ, les doctuneaca oQt été emporM* 
au Palais oH, hier et aujoordlitrf, M. 
Ordonaeau. asnlstA de M. Demay et da 
personnel du Parquet, a i^pectotlé et 
Inventorié les talons des ehéqnea. Cettv 
première opération doit se temiwiv 
dans le soirée. 

I^e<t talons des chôqoei*, mis so** 
scvIL^s, «cront remis a M. Unde. iae9 
d'insLruction. Ù qui doit lD<:oini»er 1* 
tâche de rapi»rochrr les tatous de la 
liste envoyée de Bayouue ou des cfcè* 
qucK saisL-f dana lca Itanquev. ao nmk 
de U*»i>iirdon. Cvtte minutieuïc oi>éra- 
lion ne sera pas terminée avant '24 «MI 

presse   menées   par   deux   piil>îlcl=te'«   4S   heurr*.     Les     dœofnents 
aujourd'hui incarofrûsV » '■ii-ulto phutogrui'blés. 

RAYMOM) PRI.NCX  LT  SA  MELU  50RTAM DE SA1NT-THOMA3  D'AQt.IÎ 
OÙ  VKL MESSC A  Lit   CÉLÉBRÉE A LA MÉMOIRE De LELU PEJtE 

effort ne noue (H)ûîrra pour oirivcr an 
but. Le pav.s a été la proie d'une ban- 
de de malfaiteurs ne reculant d<>rant 
rien pour accomplir lentB forfaits, n 
faut que cette bsnde Mit eomplètcpient 
dépistée et châtiée.  »> 

L^ VILLA DK LA PAKHE mw* FUIIBD 

•1 U /amitf<[ rwJf^tMte ritUa ptitdftt U guerre, yient fètn tUmt cemmc manumeni hiifsrifua. 

Ventretien de M, Chéron 
avec   le   Procurear   généré. 

de Dijon 
Turis. ■* mars'. — M. Ilonry Chéron. 

garde des sceaiux a reçu dimanche 
matin M. Cot>chepln. procitreur géné- 
ral de Ullon. avec lequel 11 a eu un 
loor entretien qui a duré plua de deux 
heures, au mtjct do ra»«a»sinflt du 
iGiselUer Prince. 

Le procureur général a fait an mi- 
nlHtro le récit très détaillé des faits 
en U'i reprenant û l'origine, n résulte 
de l'capoeé du magistrat que l'hypo- 
thèse du suicide doit éiro complète- 
ment écartée. On est certainement en 
rr^oenco d'un aasusvlnat oaractérlnO 
piM une mise en scétw destinée à frap- 
per les Imaginatloud et d troirtilor 
lefiprit public 

Jje pPTocoreur générât a fait connat- 
tie qoe de.'i Inveotigatlona avalent eu 
tien sur t^itci les pistes signalées. U 
Ult vérlfltT. en ce moment, certaliw 
reuselgnein<'>nts qui lui bout parreutu 
c^ Jours derniers et qui, s'ils étalent 
condrméti. seraient de nature à orien- 
ter  utilement l'Information. 

L* ministre a remercié le procureur 
gfSnéruI de ses diligences et loi a dit 
ri.uportance ewentlelle qu'attache le 
Ooovemement t ce qu'aucun effort ne 
scit négli)(è pour la recherche et pour 
la prompte découverte des coaTteble«. 

>« C Notu avons bon espoir de 
découvrir les aua»ùn» », 
dédare M, Couchepim        \ 

mjon. 4 mars. — U Couchaçln, | 
procureur général, ft son rotoor de 
Parla oA U vient d'avoir on* entrevue 
avie le trarde dos sf^aux. a fait, ft 
IS h. 30, ftiir If <t'ial dt* I:i ;:3re de 
Dijon,  la déclaration Kulvante : 

a île considérant libéré dans une 
certata* ntesore du accxet piofsadon- 
ael, M |uàa  vooa déclarer q«* Boaa 

a trouvé, a -100 m^L^es du lit'^u où 
fut trouvA le cadavre d« M. IMnce. 
un bouchon de papier qnl, déplié, a 
été reconnu être une fenllle d'un Jour- 
nnl parlslon du 27 janvier. Ce mor- 
ceau de pipler était maculé de rang 
''t taillada comme s'il avait été per- 
iVré ft coups de couteau. On la fait 
Porter an Juge d'Instruction qnl aurait 
! Jiilentlon de le foire eipertiser. On 
'.lit. ajou'e l'envoyé spécial, que le 
routeau ft cran d'arrêt, découvert rir 
Ifa Ucui du crime, était taché de 
sang et l'on se rappelle, d'autre part, 
que le cor^w de l'iufortuné M. Prince 
ne portait pas trace de blessures fai- 
tes avec une anne blanche. 

Une  contlnsion  semble  donc  l'im- 

La renûse mystérieuse 
des talons de chiques 

On lit duuij < bc Jour u: 
< Qu est-ce qoe c'est que la remise 

des Uiona de chèques faite par l'ins- 
pecteur Bony et par on de ses amia? 

» Cette remise qui s'opère sous t'œll 
cotnplaiaant du magistrat, par ou hom- 
me qui a'e«t qu'un receleur et ft qui 
on assure ft la foi^ l'Impunité et l'inco' 
gnlto? 

» Alors, la Justice n'rst fas rspable 
par elle-même de découvrir dans les 
mains du ■••uiiable. les papiers que totu 
le monde, dans les milieux rcnsetcnée. 
savait que ce coupable détenait? L'un 
des membres, non des moins InHuenta. 
de la Commlaslott d'enqvMc, eo déctalX- 
frmirt ft preurtère tTie ces papiers WWB- 
pecta qui ont Mi trfcpotés, dont quel 
qnee-nas ont été décMBËa, d'antres sur- 
chargés d'eoct« fralobe. éOMtUlt des 
doutes fes ploa formela sur leur aatben- 
tidcé. N~a-t-oo pas vu M. QueuQle di^- 
mentir qu'il avait touché 100.000 fr. 
ainsi que le prétendait un de ces talons 
de chî-ques portaut l'indication qu'il est 
versé au Cabinet de l'Agriculture, alors 
qu'à cette époque, U n'était même pas 
ministre? 

n L'opinion n'admettra pas l'étrange 
n>arcbandaKe passé, sans son accord, 
entre la Sûreté et le receleur. Mme 
Stavteky a été arrêtée pour recel des | 
cTiéques; ft qnand l'arrestation de son j 
camarade qui détint les mêmes d."ii-' 
monts? ■ 

On dépomUe 
et on photograpMe les talons 

des chiques 
l'jris. 4 mars. —- IJ'-S oi>énition8 de 

déponiUement. d'examen et de photo- 
graphie des talons et des chèques Sta- 
vlsk? se sont poursulvtea au PalaU de 
Juatlce pendant toute la jouruéc. 

Dans la nuit da jeudi à vendredi, 
chez l'inspecteur Bony, M. OrJonn«ao 

Pluneurs demandes de levée 
d'immunité parlementtâre 
Dans tes carnets tombis aux nuiitu 

de la Justice. Il ne manque qo'imo 
dizaine de talons préalablement arra- 
cliéi*, dont on ne désespère polut ponr- 
lant de connaître blentAt la tcaear. 
Avant même qu'on y eolt parrenn, le 
joiobre des pemonnages Inculpés M 
éct^ués dans raffaire Starlsky. aura 
cunsidérablemoot augmenté et il seai- 
bie désormais certain que des denua- 
de^ de levée d'immnolté parlementaire 
parviennent aux bureaux dfs Cham- 
bres. 

poser : Ce cout<-au pl:irô lA pour les 
besoins de la mise ea scène, avait été. 
pour la mi-me ralxon, trempé dans 
do pane. On a ignoré Jusqu'ici de quel 
sang s'ét4ilcnt servUes assassins, mais 
après avuir examiné comme Je l'ai 
fuit, ce maliu. le morceau de papier 
découvert prés de la Combe-aui-Fées, 
on n'est pas éloigné de penser que ce 
.l'mrnal a pu contenir le sang, vrai- 
Kr^mblabU'inoDt animal, qui a permis 
Ue maculer le couteaa, l'existence des 
perforations que Je signalais plus haut 
r-'iiforoernlt cette hypothèse. Une ex- 
i>citUe ne Lardera pas d'ailleurs à flxer 
ce point. 

Le retour de 1 njÉlfm 
" La Croix-dn-Sod " 

à la base des Mureaox 
après son mervetUenx vojfafe 

dans l'Amérique du Snd 

L*caoi«c hydravioB a fnwcU TAlla»- 
tiqae alUr et rttov et l'tal »ttrih«é 

le record iu moad* ta Kfsa 
droite tt •■ fifM WMt 

Tt-s Mureaitx. 4 mars. — L'hydra- 
vi ta la < CrDix du Sod * de letoor da 
fia merveilleux voyage dans l'Amérl- 
fjte du Slid. qui. on le sait a francM 
aller et retour l'AtlantiaiM et qui a'eot 
attribué le record du mnode en Ilfs* 
droite et en llfne brtoée. s'est pood» 
cet après-midi, a 15 h. 15. A la bas» 
des  Muraux. 

Kn prévision de la réception du (la* 
rleux équipage, cumpoaé. coomia •■ M 
:<uit, du capitolue de correct* ftlatt 
Dunnot. du lieutenant de valsaeaa y^ 
lote Jeanp!erre, du premier malM 
pilote Gauthier, du second maltr* im« 
dlotélégranhiste Emont et dn mdoft* 
niJen Uuruthy. la baaa ûm Uwnmax 
a été aménagée spéetaloBont. I/MI 
cliKT hydravions du centre ont Aie 
raugés dt>vant les hangars, sur itnam 
citarlots de repos, l'n peloton do gar* 
des mobiles, un peloton d« martna «t 
la clique du 5* It.I. rendent les hon- 
neurs. 

Dès M b. 30 arrivent de DOBtoc««. 
rt's personnalités, parmi lasqstllti^ 
les généraux Barés, de Oofs, M. 0^ 
quot,   directeur   des   SerrtoM   tvctaA* 

Les présidents des groupes du Nord de l'Union Nationale des Combattarii 
redisent leur volonté de participer au sahit du pays 

•/    »f 

%.  ^ 

LE>  PR^SIDFNTS  CT  LEJ> DélicLLS DfcS «KCTIOftS DU GROLTt O^AintMENTAL 
(Lira k crapta rtadv Mff* Z>)       ^^ LlJNioiff NATIORALK VCS CotMirraura tPk. a> J. 4a At y 


